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EDITO



Bienvenue dans les pays Baltes !
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VILNIUS - Vilnius.

© Morskaja – iStockphoto
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Aux confins de l'Europe du Nord et de l'Est, les pays Baltes restent modérément connus des touristes francophones. Ils ont pourtant beaucoup à offrir ! Regorgeant de villes séduisantes, à l'instar des trois capitales Vilnius, Riga et Tallinn, dotés de beaux paysages de forêts et de lacs, parsemés de châteaux médiévaux et riches de la jolie côte de la mer Baltique, la Lituanie, la Lettonie et l'Estonie sont des destinations de charme. Ces ex-Républiques soviétiques sont aujourd'hui des pays de l'Union européenne à l'avant-garde du libéralisme et de la modernité dans de nombreux domaines : télécommunications, design, informatique... Saviez-vous que Skype est une compagnie estonienne, que Tallinn est la première ville au monde à avoir introduit la gratuité des transports pour ses habitants et que la wifi y est accessible gratuitement dans tous les lieux publics ? Par contraste, l'oblast de Kaliningrad, enclave russe coincée entre Pologne et Lituanie, est un véritable témoin de revenu de l'époque soviétique avec guère d'altération. Le temps semble s'y être quelque peu arrêté au début des années 1990. C'est aussi la dernière « colonie » russe d'Europe... Issus d'une histoire mouvementée entre influences russe, allemande, suédoise, danoise et polonaise, les trois Pays Baltes indépendants témoignent au contraire de l'opiniâtreté de petits peuples à se forger une indépendance malgré les empires successifs des puissants voisins. Aujourd'hui, membres de l'OTAN et de l'UE, tournés vers la modernité occidentale, l'Estonie, la Lettonie et la Lituanie portent haut leurs indépendances nationales. Langues, culture, traditions, patrimoine : ces pays exaltent toutes leurs spécificités nationales, pour le bonheur du visiteur qui y trouvera juste ce qu'il faut d'exotisme. A l'autre bout de l'Europe, le dépaysement est assuré : les cultures baltes regorgent de trésors et de secrets. Vous trouverez des plages ravissantes, des îles sauvages, des églises gothiques, des villages pittoresques aux maisons en bois peint et des forêts profondes Vous trouverez aussi des villes resplendissantes, parsemées de monuments colorés, au patrimoine insoupçonné, aux établissements jeunes et inventifs, à la vie nocturne trépidante. C'est assurément ici qu'il s'est produit le plus de changements en Europe ces vingt dernières années... Des tréfonds de la Guerre Froide au boom High-Tech, bienvenue dans les pays Baltes, terres de contrastes !




DÉCOUVERTE
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TALLINN - Tallinn.
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Les plus des Pays Baltes
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Les plus des Pays Baltes - Eglise Sainte-Anne et complexe des Bernardins.
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De riches pages d’histoire urbaine
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De riches pages d’histoire urbaine - Horloge astronomique de la Maison des Têtes Noires.

© Serge OLIVIER – Author's Image



Rīga, si beau avec son architecture médiévale dans le vieux centre et son patrimoine Art nouveau, est un pur produit de ce que les riches marchands de la ligue hanséatique pouvaient apporter à l'espace urbain avec un réel sens artistique.

Vilnius, imprégné de catholicisme et fier de ses églises considérées comme les plus belles du monde, notamment par Napoléon subjugué par l'église Sainte-Anne qu'il envisagea dit-on de « délocaliser » en France ! Plusieurs musées et monuments de la capitale lituanienne rappellent les luttes menées contre l’occupation soviétique et pour la souveraineté.

Tallinn, sa vieille ville médiévale construite autour de la colline fortifiée de Toompea : c’est une des villes d’Europe qui a le mieux conservé ses vestiges architecturaux du XIIIe au XVIe siècle.

Enfin Kaliningrad la russe, patrie du philosophe Kant, qui offre aux visiteurs ses 750 ans d’histoire dans ses nombreux musées et églises.



Une excellente qualité de vie

La nature tient une place privilégiée dans ces pays où les habitants aspirent au calme et à la lenteur. Parcs, rivières et lacs s’invitent jusque dans les villes. Rīga et Vilnius offrent ainsi un visage paisible et provincial. La biodiversité des pays Baltes est particulièrement remarquable. Les politiques énergiques en matière de lutte contre la pollution de la mer Baltique remontent maintenant à plus d’une décennie avec l'entrée en vigueur de la convention d'Helsinki et les politiques de protection de l’environnement des pays Baltes se sont affermies en s'orientant vers la manne de l'éco-tourisme.



Les côtes de la mer Baltique

Le charme des ports de la Baltique, leurs traditions artisanales et gastronomiques : Haapsalu (Estonie), Liepāja (Lettonie), Klaipėda (Lituanie). La beauté sauvage des dunes de la lagune de Courlande (Kaliningrad-Lituanie), le savoir-faire local en matière de thalassothérapie : les superbes stations balnéaires et thermales de Pärnu (Estonie), Jūrmala (Lettonie), Palanga (Lituanie) et Sveltogorsk (Kaliningrad). Et le plaisir de voguer autour des îles estoniennes pour se couper de tout univers urbain.



Communication

Si vous ne maîtrisez pas le letton, l’estonien, le lituanien ou encore le russe, sachez que dans les principales villes la communication avec la plupart des locaux est tout à fait possible en anglais et dans une moindre mesure en allemand. La petitesse des pays Baltes permet adaptation et changements rapides.

Les citoyens apprennent ainsi les langues étrangères avec aisance. On s’adonne avec enthousiasme à la langue des maîtres du monde (aujourd’hui, une grande majorité d’individus parle anglais, sauf à Kaliningrad où le russe reste prédominant) sans pour autant négliger celles de leurs puissants voisins allemands et russes. Mais on renonce aussi sans état d’âme à la langue de Molière qui fut un temps la première langue étrangère parlée.



Proximité et diversité

Les trois Républiques baltes se définissent comme de petits pays. Si l’on regroupe leurs territoires, on est encore loin de la superficie des grands pays d'Europe occidentale (175 000 km² cumulés à eux trois, soit 32% du territoire métropolitain français à titre de comparaison), et leurs populations cumulées n’atteignent pas les 10 millions d’habitants. Par conséquent, tout est proche et accessible. Cela n’empêche pas une grande diversité de paysages (des dunes de Nida au granit de Tallinn, en passant par les collines sablonneuses de la côte lettone), d’ethnies, de langues et dialectes, de coutumes, etc.



Les Pays Baltes en bref
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Les Pays Baltes en bref - Palais de Kadriorg à Tallinn.
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Les drapeaux
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Les drapeaux - Drapeau estonie
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[image: ] Le drapeau estonien

L’étendard tricolore estonien fut brandi en 1905 par l’association des étudiants. Il fut adopté lors de l’indépendance de 1918. Chacune des trois couleurs a une double signification : le bleu représente le ciel et la confiance, le noir la terre et le passé douloureux, le blanc la neige et la liberté.

[image: ] Le drapeau letton

Il se compose de trois bandes horizontales : deux bandes de couleur cramoisie entourant une bande blanche. Le coloris cramoisi est aussi appelé « rouge letton ». La taille des deux bandes supérieure et inférieure cramoisies correspond à deux fois celle de la bande blanche centrale. Quant aux proportions du drapeau, sa largeur est égale à la moitié de sa longueur. C’est au cours du XIIIe siècle que, pour la première fois, apparaît le drapeau rouge-blanc-rouge, lorsque les tribus lettones sont allées combattre les tribus estoniennes. Ce drapeau, qui est l’un des plus anciens du monde, n’apparaît dans sa forme actuelle qu’en 1917, lorsque des artistes lettons s’entendent pour remplacer le rouge par le cramoisi et réduire la largeur de la bande blanche. Interdit sous l’occupation soviétique, il est reconnu comme drapeau civil en 1988 et redevient le drapeau national après l’indépendance en 1990.

[image: ] Le drapeau lituanien

C’est le 11 novembre 1918 que le drapeau a été adopté par le Conseil lituanien, qui avait confié le soin de redessiner le drapeau national à une commission composée par J. Basanavičius, l’artiste A. Zmuidzinivičius et l’archéo-anthropologue T. Daugirdas. A l’origine le drapeau du Grand Duc Gediminas était rouge avec un cavalier blanc et datait de la fin du XIVe siècle. Il comporte donc trois bandes horizontales de tailles égales : jaune, verte et rouge. Ce sont les couleurs les plus utilisées dans les arts folkloriques et notamment dans les costumes traditionnels. Le jaune représente le soleil chatoyant, le vert la nature si importante et le rouge rappelle le sang versé par les défenseurs de la patrie.

[image: ] Le drapeau russe

Enclave russe oblige, c’est le pavillon de la Grande Russie qui flotte sur Kaliningrad. Créé en 1699 par le tsar Pierre le Grand, l’étendard devient emblème national en 1883. Abandonné durant la période soviétique, il est brandi par le peuple, après l’éclatement de l’URSS, lors de manifestations pour la démocratie. Proclamé Fédération de Russie en 1991, le pays adopte de nouveau le drapeau tricolore le 11 décembre 1993. Le choix des couleurs serait le reflet de la géographie du pays : trois couleurs pour trois régions. Le blanc est en effet associé à la Biélorussie, le bleu à l’Ukraine et le rouge à la Russie. Selon une autre interprétation inspirée de la tradition byzantine, le rouge évoque la dignité impériale, le bleu la Sainte Vierge, protectrice de la nation, et le blanc l’indépendance.







Pays

Estonie

[image: ] Capitale : Tallinn

[image: ] Superficie : 45 339 km².

Lettonie

[image: ] Capitale : Rīga

[image: ] Superficie : 64 573 km².

Lituanie

[image: ] Capitale : Vilnius

[image: ] Superficie : 65 303 km².

Enclave de Kaliningrad

[image: ] Superficie : 15 100 km² (équivalent à l’Irlande du Nord).



Population

Estonie

[image: ] Population : 1 315 944 habitants.

[image: ] Composition : 65 % d’Estoniens, 28 % de Russes, 2,5 % d’Ukrainiens, 1,5 % de Biélorusses et 1 % de Finnois.

[image: ] Densité : 29 hab/km²

Lettonie

[image: ] Population : 1 968 957 habitants.

[image: ] Composition : 59 % de Lettons, 28,5 % de Russes, 3,8 % de Biélorusses, 2,5 % d’Ukrainiens et 2,4 % de Polonais. 22,2% de la population n’a pas encore la citoyenneté lettone.

[image: ] Densité : 30,5 hab/km²

Lituanie

[image: ] Population : 2 888 558 habitants.

[image: ] Composition : 83,4 % de Lituaniens, 6,3 % de Russes, 6,7 % de Polonais.

[image: ] Densité : 44,2 hab/km²

Enclave de Kaliningrad

[image: ] Ville de Kaliningrad : 434 954 habitants.

[image: ] Population (enclave de Kaliningrad) : 943 800 habitants (78 % de Russes, 8 % de Biélorusses, 7 % d’Ukrainiens, 4 % de Lituaniens et 0,8 % d’origine allemande).



Économie

Estonie

[image: ] Monnaie : l'euro depuis le 1er janvier 2010.

[image: ] PIB : 20,92 milliards €

[image: ] PIB/habitant : 15 900 € / habitant.

[image: ] Taux de croissance : 1,6 %

[image: ] Taux d'inflation : 0,8 %

Lettonie

[image: ] Monnaie : l'euro depuis le 1er janvier 2014.

[image: ] PIB : 25,02 milliards €

[image: ] PIB/habitant : 12 700 €

[image: ] Taux de croissance : 2 %

[image: ] Taux d'inflation : 0, 2%

Lituanie

[image: ] Monnaie : l'euro depuis le 1er janvier 2015.

[image: ] PIB : 38,63 milliards €

[image: ] PIB/habitant : 13 373 €

[image: ] Taux de croissance : 2,3 %

[image: ] Taux d'inflation : 0,7 %

Enclave de Kaliningrad

[image: ] Monnaie : le rouble russe ; symbole national : Rb.



Décalage horaire

GMT + 2 heures pour les quatre destinations. En clair, il faut ajouter 2 heures par rapport au méridien zéro ou méridien de Greenwich. Quand il est 13h à Paris, Bruxelles ou Genève, il est 14h à Vilnius, Rīga, Tallinn ou Kaliningrad.



Climat


[image: ]

Climat - Bloc Meteo estonie

[image: ]



Malgré des hivers rigoureux (adoucis en partie par la présence de la mer Baltique), le climat est tempéré, mais frais et humide. Plus on pénètre dans les terres, plus il devient continental, avec des températures parfois inférieures de 4 degrés à celles des côtes en plein hiver, et supérieures d’au moins 2 degrés en été. Du fait de la situation septentrionale des pays, les journées d’été y sont particulièrement longues (surtout en juin, le mois le plus agréable, alors que les précipitations sont fréquentes en juillet et août).



Les Pays Baltes en 10 mots-clés


[image: ]

RĪGA - Quartier art nouveau de Riga.

© Travelsewhere – Shutterstock.com





Arbre de Noël

C’est à Rīga, en 1510, qu’a été érigé et décoré le premier arbre de Noël.

C’est un groupe de marchands qui, pour célébrer la naissance du Christ, a décidé de décorer un épicéa (arbre toujours vert) avec des fleurs et des fruits. Le résultat était si nouveau et si attrayant que l’idée a fait le tour du monde et, qu’aujourd’hui, nombreuses sont les familles à respecter cette belle tradition, sans en connaître l’origine lettone. Sur la place de l’hôtel de ville de Rīga, une plaque en bronze marque l’emplacement de cet arbre, et chaque année les Lettons, très fiers, érigent, décorent et honorent un des plus grands arbres de Noël d’Europe à cet emplacement.



Artisanat

Dans l’ensemble des pays Baltes, l’artisanat trouve ses sources d’inspiration dans le folklore.

Vous pourrez trouver de l’ambre en abondance. Mais aussi, céramiques, sculptures sur bois, maroquinerie, vannerie, broderie, tissage du lin, bois sculptés et totems, vitraux et sculptures grotesques en terre cuite. Il y en a pour tous les goûts.

En Lettonie, la Latgale est par exemple le fief des potiers, qui travaillent une terre ocre, rouge ou grise pour en confectionner de magnifiques céramiques. La plupart du temps, leur four est tout ce qu’il y a de plus traditionnel dans la matière. La Zemgale, plus proche de la Lituanie, développe un savoir-faire ancestral en sculptures sur bois et en vannerie. Toujours en Lettonie, la Vidzeme s’est spécialisée dans la maroquinerie, la broderie et le tissage du lin (les plus beaux linges de maison s’y trouvent).



Bergeronnette grise

Les Lettons accordent une attention très aiguë à l'écosystème qui les environne, avec des préférences pour ce passériforme au plumage très contrasté et à la silhouette très élancée qu'est la bergeronnette grise. Au point d'en devenir un vrai symbole national en Lettonie.



Cadenas

Les nombreux cadenas fixés aux ponts de Lettonie ne sont pas destinés à protéger les vélos du vol. Il s’agit en fait d’une tradition bien plus ancienne. Jusqu’au début du XXe siècle, il était de coutume pour les amoureux de sceller leur amour en nouant un ruban brodé des deux prénoms sur un pont. L’eau qui passait sous le pont symbolisait le temps qui passe et le ruban assurait ainsi un amour inaltérable et sincère.

Cette jolie tradition est toujours très présente dans le pays, même auprès des jeunes générations. Seulement le progrès aidant et les liens du mariage devenant de plus en plus fragiles, on a simplement remplacé le ruban par un cadenas. Ainsi, dans le parc Bastejkalns, un petit pont en fer forgé accueille des dizaines de cadenas gravés, porteurs des promesses des amoureux. Il est de coutume d’en jeter la clé dans l’eau afin de s’en remettre au destin.

Chaque hiver pour éviter que la rouille ne souille les ponts, tous les cadenas sont brisés par la municipalité, mais ils sont tous conservés dans une salle de l’hôtel de ville, pour ne pas froisser les fiancés !



Champignons

Les pays Baltes sont connus pour leur impressionnante variété et quantité de champignons comestibles. La meilleure période est le mois d’août, car la température et la pluviométrie sont excellentes pour le bon développement de ces merveilleux mets. On trouve des cèpes, girolles, chanterelles, coulemelles et autres délices en quantités incroyables.

Les amateurs seront ravis. Si la cueillette ne vous tente pas, rassurez-vous, de nombreux ramasseurs vendent leur récolte pour quelques litas. On en trouve également sur les marchés et dans les restaurants.

En outre, ne repartez pas des pays Baltes sans avoir goûté au moins une fois l'une de leurs soupes de champignons, ce serait passer à côté d'un réel plaisir culinaire.



Coccinelle

L’insecte national de la Lettonie est la coccinelle à deux pois (Adalia bipunctata). Elle protège les plantes contre les parasites. De nature lente, elle sait se défendre, ce qui est apprécié des Lettons. Son nom mārīte en letton dérive de celui de la déesse Māra, qui incarne la puissance de la terre.



Dainas

Ce surnom colle à une réalité sociale et artistique, issue d’une culture populaire vaste qui s’est fondée autour de romances et de chansons de marins, de bergers, de paysans, de villageois et de marchands et surtout du mode de transmission de la tradition balte : les dainas (poèmes rythmés). Ces chansons populaires qui, sous forme de quatrains, parlent de la vie quotidienne, des dieux et des sentiments humains ont été pour la plupart composées par des femmes. Les plus anciennes remontent aux Xe et XIIe siècles, mais la majorité d’entre elles ont été créées entre le XIIIe et le XVIe siècles sous la domination germanique. Les dainas furent collectées et publiées à la fin du XIXe siècle par Krisjanis Barons.



E-stonie

Les Estoniens ont très vite appris à maîtriser les nouvelles technologies au point qu’une boutade en vogue à Tallinn dit que le pays aurait dû s’appeler l’E-stonie. L’Estonie est un des pays les plus branchés de la planète loin devant les Etats-Unis. Normal, ici ce sont les jeunes qui ont pris le pouvoir : l’âge moyen des membres du gouvernement dépasse à peine 40 ans !



Lin

La Lituanie est le premier producteur au monde de lin. Les paysages du nord du pays, surtout dans la région de Panevėžys, sont truffés de moulins à vent, mais pas seulement. On en trouve un peu partout, dans les parcs nationaux. C’est à Panevėžys que l’industrie du lin s’est développée et, pour tout achat, cette ville est largement recommandée.



Mer Baltique

Elle est alimentée par des rivières, ce qui lui vaut sa faible salinité. Dépourvue de marées – car elle ne possède qu’une seule ouverture sur l’océan, peu profonde – elle communique avec la mer du Nord par le détroit du Danemark. La mer Baltique est récente (7 000 ans seulement).

Elle s’est formée à la suite des fontes de la couche glaciaire qui couvrait la région. Au début, les îles qui bordent le littoral de la région baltique étaient submergées, mais depuis que la croûte terrestre s’élève d’un mètre tous les 350 ans, elles sont peu à peu réapparues ! Les plages lituaniennes sont magnifiques : sable blanc assez fin, dune à perte de vue et eau claire. Une étape incontournable dans le voyage.



Survol des Pays Baltes
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VORMSI - Village de Vormsi.

© Vladimir Arhangelski – Fotolia
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Géographie

Lituanie

[image: ] Distance nord-sud : 276 km, est-ouest : 373 km.

[image: ] Pays limitrophes : Russie (enclave de Kaliningrad), Biélorussie, Lettonie, Pologne. Au total, 1 747 km de frontières.

[image: ] Forêts : 28 % du territoire (pins, sapins, bouleaux). Les plus grandes : Druskininkai-Varena, Labanoras-Pabrade, Kazlu Ruda.

[image: ] Lacs : 4 000. Les plus grands : les lacs Lubans et Raznas.

[image: ] Rivières : 722 (dont 21 de plus de 100 km). Principales : Nemunas (Niémen), Neris, Venta, Sensupe.

[image: ] Point culminant : le mont Juozapines (249 m).

[image: ] 4 provinces : Kurzeme (ouest), Zemgale (sud), Vidzeme (centre et nord), Latgale (est).

[image: ] Températures moyennes : janvier – 5 °C à – 30 °C ; août + 20 °C à + 29 °C.

[image: ] Précipitations annuelles : + ou – 600 mm.

[image: ] Jours de soleil dans l’année : 71,79.

Lettonie

[image: ] Distance est-ouest : 413 km.

[image: ] Pays limitrophes : Estonie au nord, Lituanie au sud, Russie à l’est et Biélorussie au sud-est. Le plus grand littoral des 3 Etats baltes : 496 km.

[image: ] Forêts : 40 % du territoire.

[image: ] Lacs : 2 300. Les plus grands : les lacs Lubans et Raznas.

[image: ] Rivières : 12 000. La Gauja (460 km), la Daugava (357 km en Lettonie).

[image: ] Point culminant : le mont Gaizinkalns (311,60 m).

[image: ] 4 provinces : Kurzeme (ouest), Zemgale (sud), Vidzeme (centre et nord), Latgale (est).

[image: ] Températures moyennes : été 17 °C, hiver – 5 °C. Maximale : 29 °C. Minimale : – 37 °C (à Aluksne sur la frontière avec l’Estonie et la Russie, le point le plus froid de la région balte, en janvier).

[image: ] Précipitations annuelles : 600 mm à 650 mm.

Estonie

[image: ] Pays limitrophes : Lettonie au sud et Russie à l’est.

[image: ] Lacs : 1 400, dont le Peïpus (Peipsi), le plus étendu (3 555 km², dont 1 529 km²).

[image: ] Rivières : la plus longue, la Pärnu (144 km).

[image: ] Îles : l’Estonie possède 1 500 îles, dont les plus grandes sont Saaremaa (2 922 km²) et Hiiumaa (1 023 km²).

[image: ] Ensoleillement : 74 jours par an.

[image: ] Précipitations : 600 mm par an.

[image: ] Humidité : 81 %.

[image: ] Températures moyennes : elles sont ici en général plus basses que chez les deux voisins du sud et les hivers plus rigoureux et plus longs. Penser à s’équiper très chaudement si l’on compte séjourner en Estonie pendant cette période de l’année. C’est aussi le pays dans l’ensemble baltique où la pratique du ski est la plus répandue.

[image: ] Température moyenne maximale : 20 °C en juillet, température moyenne minimale : moins 7 °C en février.



Climat

Du sud de la Lituanie au nord de l’Estonie, la région est située entre le 55e et le 60e parallèle, c’est-à-dire à la latitude nord du Canada. Malgré des hivers rigoureux (adoucis en partie par la présence de la mer Baltique), le climat est tempéré mais frais et humide. Plus on pénètre dans les terres, plus il devient continental, avec des températures parfois inférieures de 4 degrés à celles des côtes en plein hiver, et d’au moins 2 degrés supérieurs en été.

[image: ] La meilleure période pour s’y rendre s’étale entre les mois de mai et septembre. Du fait de la situation septentrionale du pays, les journées d’été y sont particulièrement longues (surtout en juin, le mois le plus agréable, alors que les précipitations sont fréquentes en juillet et août). Les températures estivales varient entre 15 °C et 25 °C avec des soirées habituellement fraîches (ne pas oublier la classique petite laine !). Dans la région baltique, l’automne prend des allures d’été indien quand les forêts s’illuminent de couleurs vives et chatoyantes.

[image: ] La période hivernale, quant à elle, est particulièrement longue et laisse peu de place au printemps. On peut rencontrer de la neige en avril. L’hiver estonien, plus au nord, est le plus rigoureux, avec des températures pouvant atteindre parfois des records de – 30 °C, mais depuis quelques années, elles tendent à devenir plus supportables (autour des – 5 °C en moyenne). Quoi qu’il en soit, il est inutile de préciser qu’un bon équipement (gants, bonnet, sous-vêtements chauds, chaussures imperméables…) est nécessaire en plein mois de janvier.



Environnement

La période soviétique d’industrialisation forcée et de militarisation stratégique de la région a été marquée par une grande irresponsabilité des dirigeants de l’époque sur le plan écologique : déchets chimiques, pollution des rivières, de la mer Baltique et de l’air, centrale nucléaire d’Ignalina (de type Tchernobyl) en Lituanie... L’environnement en a beaucoup souffert. L’augmentation du trafic et du parc automobile est la cause principale des émissions de dioxyde de carbone. Toutefois, la prise de conscience du problème a été générale au moment de l’indépendance. Depuis, une nette amélioration est en cours, associée à une coopération croissante avec les instances et les organisations internationales (dont le WWF) pour revenir à une situation plus saine et créer le cadre législatif nécessaire.

L’environnement urbain est un modèle pour les capitales européennes : les villes (à l’exception de Kaliningrad) sont d’une propreté extrême et jouissent d’espaces verts présents jusque dans les centres urbains. Vilnius, par exemple, dispose de nombreuses poubelles et de cendriers, de retour dans votre ville, vous en viendrez à les regretter et à ne savoir que faire de votre papier ou mégot.

Après avoir joué un rôle important dans les mouvements d’indépendance, les mouvements écologiques restent puissants et la sauvegarde de l’environnement est redevenue l’une des priorités après les années de laisser-aller de la période soviétique. On attend du touriste qu’il se comporte en conséquence.



Faune et Flore

Favorisées non seulement par l’abandon administratif de l’URSS de vastes régions agricoles, mais ayant bénéficié aussi depuis la dernière décennie d’hivers moins rigoureux, de nombreuses espèces végétales et animales ont pu se développer sauvagement, à leur guise : élans, sangliers (énormes comme ceux rencontrés sur la presqu’île de Neringa), renards, lynx, visons, mais aussi une grande colonie de loups, et même de bisons (Pašiliai, dans le parc régional de Krekenava et Gauja Park en Lettonie). On trouve des castors et des loutres dans les lacs et les rivières. La région représente également une magnifique réserve ornithologique : canards, grues, échassiers, sternes, cygnes, corneilles et une des plus grandes colonies de cigognes d’Europe en Lituanie.

Les amoureux de nature et de randonnées seront comblés dans ces pays dont 25 % à 40 % du territoire sont recouverts de magnifiques forêts de conifères (pins, sapins) et de bouleaux principalement. Les amateurs d’équitation seront intéressés de savoir que l’étalon Trakehner est originaire de Kaliningrad. Son élevage date du régime prussien, au XVIIIe siècle. Champignons comestibles et baies tapissent les sous-bois et font le plaisir des amateurs de cueillette et des locaux qui les revendent sur les marchés, surtout en automne.

Les innombrables lacs invitent à la baignade et à la pêche. La très faible pollution des eaux et la présence d’une chaîne écologique complète jusqu’aux grands prédateurs favorisent la présence de nombreuses espèces européennes de poissons, crustacés et mollusques d’eau douce devenues bien rares en Europe de l’Ouest ou du Sud. Une invitation à pratiquer toutes les formes de pêche traditionnelle (anglaise, mouche…) mais aussi à découvrir les méthodes nordiques d’été ou d’hiver (pêche sur glace). En outre, de nombreuses régions des pays Baltes sont dotées de vastes parcs naturels, incontournables pour le voyageur : le Gauja National Park, en Lettonie, le Lahema National Park, à l’est de Tallinn ou encore le parc national d’Aukštaitija, au nord de Vilnius, presqu’île de Neringa (Kuršiu Nerija), sur la côte lituanienne, etc.



Histoire
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RĪGA - Monument aux fusillés lettons.
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Les origines et l’ère chrétienne

Jusqu’à la fin du Ier millénaire, on dispose de peu d’éléments relatifs à l’histoire des peuples baltes hormis quelques données archéologiques et linguistiques. Les premiers habitants de la région furent les peuples de langue finno-ougrienne venus de l’Est (de la région de l’Oural), vivant de la chasse. Ils s’installèrent dans le Nord entre 4000 av. J.C. et le début de notre ère. Les Estes s’implantèrent au sud du golfe de Finlande, les Lives (dont il ne reste que très peu de descendants), autour du golfe de Rīga.

A partir de 2000 av. J.-C., les peuples de langue balte (famille indo-européenne), ancêtres des Lettons et des Lituaniens, s’établirent plus au sud, aux confins de la Daugava et du Niémen.

Parmi les peuples baltes, on distingue plusieurs groupes : les Latgals ou Lettes (centre-est de la Lettonie), les Koures (côte ouest lettone), les Zemgals ou Semigallians (centre-ouest de la Lettonie), les Selonians (centre de la Lettonie). Koures, Zemgals et Selonians couvrent aussi une partie nord de la Lituanie.

La Lituanie fut surtout peuplée par les Samogitiens (au centre), les Aušktaitiai (à l’est) et les Yotvingiens (au sud). L’ouest lituanien était habité par les Prussiens, également appelés Borusses.

Ces peuples de la région baltique, que l’historien Tacite a surnommés « Aestii » et « Fenni » (peuples de l’est et des marécages), étaient peu connus des Grecs et des Romains. La connaissance qu’ils en avaient, ils la tenaient surtout des marchands germains qui exportaient vers l’Empire l’ambre très convoité des Baltes, transformé en bijoux et autres ornements.

Aux alentours du Ve siècle, ces peuples paysans et marchands de la région baltique subirent la domination des Goths, puis celle des Huns et des Slaves qui vinrent s’établir en grand nombre dans la région de la future Lettonie.

Au IXe siècle la région vit, à l’ouest, l’invasion des Vikings (les Varègues, aventuriers suédois et autres marins danois). Rejetés à la mer, vers l’an mille, par les Estes et les Koures, ces derniers entreprirent également des expéditions maritimes pour aller piller les chrétiens en Suède ou au Danemark.

Au milieu du XIe siècle, les armées russes, à l’est, tentent d’imposer la religion orthodoxe à toute la région baltique.

Le début du IIe millénaire est marqué par les appétits de conquête des puissances voisines et par leur volonté d’évangéliser ces peuples d’Europe, résolument païens et heureux de l’être…

La période médiévale et la colonisation des chevaliers germaniques

Dès la fin du XIIe siècle, les Baltes sont victimes de la volonté de christianisation et de colonisation des ordres monastiques et militaires germaniques, dans le but aussi de créer des conditions favorables aux marchands de la Ligue hanséatique. L'arrivée de marchands et artisans dans la région étant concomitant de la colonisation par les populations germaniques (le fameux drang nach osten). La Livonie est la première région à subir la poussée des chevaliers conduits par l’évêque Albert, avec la bénédiction du pape Innocent III. Les colons allemands affluent. L’année 1200 voit la fondation de Rīga. La ville se développe autour de la cathédrale. Formés en 1204 par le moine Théodoric et aidés par les Danois, les chevaliers Porte-Glaive poursuivent la conquête vers le nord, vers l’Estonie où ils rencontrent de vives résistances. Maîtres du pays dès 1227, leur expansion sera arrêtée aux frontières de la Russie rivale, sur le lac Peïpous, par Alexandre Nevski (bataille de la Glace). A partir de 1237, les chevaliers Porte-Glaive du nord se rassemblent sous le nom de l’ordre Livonien.

Occupés et dominés, les Lettons, les Lives et les Estoniens perdent peu à peu leur identité pour devenir des vassaux sur leur propre territoire. Cette période est marquée parallèlement par l’implantation des Allemands, une implantation à caractère surtout commercial et financier dans le cadre de la Hanse.

Le sud de la région baltique subit de son côté la pression des chevaliers Teutoniques qui, chassés de Terre sainte, s’établissent en Prusse dès 1226 pour évangéliser de façon violente les populations borusses. Ces populations, ancêtres des Prussiens, seront totalement exterminées.

Les chevaliers Teutoniques s’unissent alors aux Porte-Glaive du nord pour former un Etat germanique et étendre leur domination à la Lituanie, la dernière insoumise.

A cette époque, le Grand-Duché de Lituanie représentait un des plus vastes pays d’Europe. S’étendant de la Baltique à la mer Noire, englobant la Biélorussie et l’essentiel de l’Ukraine, il constituait pour l’Occident un rempart contre les invasions barbares venues de l’est.

Pour éviter la croisade chrétienne qui menaçait son pays, le grand-duc Mindaugas et ses chevaliers se convertirent en 1252 au catholicisme.

Cependant la forte influence du paganisme dans la région, ajoutée à la tentation certaine de se rapprocher de l’orthodoxie et de Byzance (du fait de la présence de nombreuses populations slaves sur le territoire lituanien), conduit les chevaliers germaniques à ne pas relâcher leur pression, bien au contraire. Mais ce n’est qu’au cours du XIVe siècle, sous Gédymin, puis Vytautas qui consolide l’Empire lituanien, que le pays manifestera sa conversion au catholicisme en se rapprochant de son voisin polonais, se préservant ainsi de la conquête.

Déjà en 1385, le grand-duc Jagellon, prédécesseur de Vytautas, avait scellé le destin de la Lituanie en se mariant avec la reine Jadwiga de Pologne. Ainsi, par simple union, le petit pays absorbait le grand voisin lituanien de l’époque. Cet événement, resté présent dans les mémoires, est à l’origine de la longue animosité qui a alimenté les relations entre les deux pays. La sanglante défaite de Tannenberg (ou Grunwald) en 1410, qu’une coalition polono-lituanienne inflige aux chevaliers germaniques, sonne le déclin de l’ordre Teutonique.

Le processus de colonisation de la région baltique sera dorénavant poursuivi, d’une manière plus pacifiste et à des fins commerciales, par une classe allemande nobiliaire qui dominera surtout le nord (Estonie, Livonie, Lettonie), dans le cadre de la Ligue hanséatique et de son capitalisme marchand et international.

Au moment de la Réforme, cette présence allemande se traduira par l’influence du protestantisme luthérien dans la région, tandis qu’au sud, la Lituanie, du fait de son rapprochement avec la Pologne, s’ancrera dans le catholicisme.

L’expansion polonaise et la progression russe

A la fin du XVe siècle, la région baltique subit la pression des Russes conduite par Ivan le Terrible. Au sud, face au danger grandissant, l’Union de Lublin, proclamée le 1er juillet 1569, unit définitivement le royaume de Pologne au grand-duché de Lituanie pour former une seule et unique république. L’influence polonaise sur le territoire lituanien concernera l’économie aussi bien que la religion et l’enseignement…

Au nord de la région baltique (Estonie, Lettonie), appelés à l’aide par les Germaniques, les Suédois aidés des Polonais contiennent pendant un moment la menace russe.

Mais l’alliance polono-suédoise dégénère en affrontement et tourne à l’avantage des Suédois. Ceux-ci imposeront leur domination sur l’Estonie tout au long du XVIIe siècle. Sous le règne de Charles XI, les Suédois engagent de profondes réformes sociales, qui améliorent les conditions de la classe paysanne mais entament les avantages de la noblesse et des barons germaniques.

Le repli des Polonais vers le sud-est de la Lettonie (la région de Latgale) explique que cette région soit restée, aujourd’hui encore, catholique. La fin du XVIIe siècle est marquée par l’irrésistible progression de la Russie tsariste de Pierre le Grand qui chasse les Suédois de la Lettonie.

En 1721, le traité de la paix de Nystad consacre la victoire de la Russie et de ses visées expansionnistes à l’ouest. Motivés par l’intérêt commercial de la région dû à sa position stratégique (zone intermédiaire pour l’accès à l’ouest européen), les Russes consolident leur présence dès le début du XVIIIe siècle, sous le règne de Catherine II, d’abord en Estonie et en Livonie, et étendent leur administration à toute la Lettonie et à la Courlande où les intérêts des barons germaniques coïncident avec les leurs.

Quant à la Lituanie, son sort est lié au XVIIIe siècle à celui de la Pologne, qui sera partagée trois fois consécutives entre l’Autriche, la Russie et la Prusse (1772, 1793 et 1795). En conséquence, une bonne partie du territoire lituanien passe également sous tutelle russe, exceptée la région de Königsberg (Kaliningrad aujourd’hui), qui est rattachée à la Prusse.
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